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	  CLASSE DE SECONDE GEOHISTOIRE : VENISE

Consolider la lagune entre l’ensablement et la submersion.
L’Homme aménage  son environnement : un équilibre difficile
Pendant toute la période de son expansion, Venise ne cessa au sens propre du terme de consolider sa position sur la lagune. La défense du site contre deux dangers majeurs, l'envasement et l'assaut destructeur des vagues à toujours été - et est encore aujourd'hui - à l'ordre du jour. 

Le cours des fleuves a été détourné et discipliné, les trois passes par lesquelles la marée s'engouffre dans la lagune sans cesse aménagées, le mince cordon littoral protégé de palissades, d'estacades de pierre, de môles, du Haut Moyen Age au XVIIIe siècle. 

Parallèlement, la ville de Venise s'est progressivement étendue à toutes les parcelles aménageables de la lagune, en prenant soin de chaque fois renforcer la capacité de charge du terrain par l'emploi des fameux pilotis. 


http://books.google.fr/books?id=kAWzmchkmw0C&pg=PA116&lpg=PA116&dq=le+d%C3%A9tournement+de+la+Brenta+et
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	GEOSTORIA  DE VENISE

Accordée à la Mer Adriatique par trois embouchures, la lagune est souvent soumise à des variations du niveau d’eau. Deux phénomènes sont alors observables:
• L’acqua alta, signifiant eau haute, inonde les îles les plus basses.
• L’acqua bassa, signifiant eau basse, assèche les canaux les moins profonds.

Afin de faciliter la navigation lors de ces mouvements, les canaux peu profonds sont équipés de «Duc d’Albe». Cette structure, faite de 3 piquets ancrés dans le sol, délimite la partie navigable des canaux. 
A l’intérieur des terres, les «Duc d’Albe» ont un tout autre rôle, ils servent au mouillage des embarcations. 

La formation de la lagune

Il y a 6000 ans, la lagune de Venise faisait partie du delta du Pô. Au fil des années, l’action des courants marins de l’Adriatique et les sédiments déposés par le Pô, l’Adige, le Piave, le Brenta, le Bacchiglione, le Sile et d’autres torrents, ont naturellement formé des digues et de petites îles à l’embouchure des fleuves. C’est ainsi que naquit la lagune de Venise.


L’Histoire
Grâce à ses basses profondeurs, parfois moins d’un mètre, la lagune offrait une excellente protection contre les envahisseurs venant par la mer. Ce n’est donc pas un hasard si au VI ème siècle cette zone était utilisée par les Romains comme point stratégique. 

Toujours à l’époque romaine, la vie de la lagune était très organisée. Les habitants vivaient de la pêche, de la production de sel, de l’agriculture et de la chasse. 

Aujourd’hui, la lagune sert de base pour les ports de Venise et de Chioggia, mais aussi pour l’arsenal de la marine militaire. De plus, elle est restée un lieu idéal pour la pêche ce qui a permis le développement industriel de la nouvelle pisciculture. 

Venise
La lagune, c’est un ensemble de 118 petites îles séparées par 177 canaux. Mais c’est aussi et surtout Venise, une ville d’art et de culture célèbre pour ses canaux, la place Saint-Marc, le Palais des Doges et le carnaval. Au 12ème siècle, Venise apparaît comme la cité marchande la plus puissante de la Méditerranée. 
Quelles sont les raisons de cette domination vénitienne sur le commerce méditerranéen?

Deux raisons essentielles expliquent la puissance commerciale de Venise :

- Venise est une cité entourée d'eau. Très tôt, les habitants de cette cité, n'ont pas d'autre choix que de se tourner vers la mer. Ils constituent donc une flotte puissante et maîtrisent mieux que quiconque les techniques de navigation. 

- Dès le Xe siècle, les Vénitiens ont obtenu de Byzance de nombreux privilèges commerciaux. Ils ont participé à la défense de Constantinople qui souffre d'un manque de troupes militaires. En échange, l'Empereur byzantin leur octroie des privilèges commerciaux énormes : installés à Constantinople où ils possèdent des quais et un quartier réservé, les marchands vénitiens ont le droit de commercer librement dans tout l’empire...

site méditerranée 12ème siècle : je conseille ce site très riche sur la Méditerranée au 12ème siècle...Excellent pour compléter vos connaissances et réviser avant tout  devoir !
L’action de l’Homme
Au fil des siècles, les interventions, directes et indirectes, de l’Homme ont perturbé l’équilibre de la lagune:

Le Brenta, le Bacchiglione, le Sile et le Piave furent déviés. Le détournement de ces fleuves causa une diminution des apports en sédiments et une variation du niveau de la lagune. 

Au 19ème, la construction du pont ferroviaire de Mestre et du nouveau port commercial ont entraîné des travaux de consolidation, des jetées furent créées afin d’éviter l’ensablement. 

Pomper les eaux de la nappe phréatique a provoqué un affaissement de 20cm. 

L’utilisation d’embarcations motorisées favorise la formation d’ondes et de vibrations qui détruisent les îlots naturels.   

Les conséquences? 
L’apport de sédiments ayant fortement diminué, la profondeur des canaux a augmenté d’environ 35cm. 

Toujours à cause du manque de sédiments, les plus petits canaux disparaissent, ce qui provoque le nivellement des fonds et favorise la marée. 

Le phénomène de marée étant de plus en plus important, certaines sont constamment inondées. 

Le destin de la lagune

En fonction des changements climatiques et des actions de l’Homme, trois issues sont possibles:

La sédimentation compense l’érosion, la lagune survit alors avec un équilibre assez précaire. 

L’apport de sédiments devient trop important, la lagune se transforme en terre totalement émergée. 

Les marées et l’érosion prennent le dessus, dans environ 50 ans, la lagune sera un bras de mer et Venise une île à 5km des côtes italiennes. 

Le mécanisme des digues flottantes le projet MOISE
Introduction
Depuis le sixième siècle, date de sa fondation, Venise a gagné une importance politique et économique grâce aux échanges qu’elle développe avec l’Orient. Son étonnante stabilité et sa prospérité sont en partie dues à sa situation géographique. Mais maintenir à la fois ses capacités économiques, son patrimoine historique et son environnement n’est pas une chose facile pour une ville menacée par les hautes eaux ; elle se doit donc d’élaborer un projet qui assurera sa pérennité (et celle de la Lagune), tout en gardant son esthétique et une activité économique à la hauteur des métropoles européennes. C’est de cette nécessité qu’est né le projet Moise.

Le projet MOISE.

Contexte

Le projet Moïse, « Mose » en italien : Modulo Sperimentale Elletromeccanico, s’inscrit dans le cadre de la sauvegarde de Venise. La célèbre ville lagunaire est en effet menacée par les incursions d’eau de mer qui surviennent fréquemment lors des grandes et moyennes marées. 
Ce phénomène d’acqua alta a toujours existé, mais il s’est amplifié, tant en fréquence qu’en intensité, ces quarante dernières années.
 L’acqua alta peut atteindre des amplitudes considérables lorsque certains facteurs sont réunis : variations saisonnières du niveau de la mer, sirocco, basse pression atmosphérique. Ainsi, les inondations durent seulement quelques heures, mais elles touchent les parties les plus basses de la ville où elles provoquent des dégâts matériels considérables. La tristement célèbre acqua alta de 1966 fut de plus marquée de pertes humaines. 
Les inondations répétées endommagent des habitations, des monuments, des œuvres d’art, et Venise n’est pas la seule ville de la lagune à être touchée. A titre d’exemple, la place Saint-Marc est régulièrement submergée.

Description

Historique
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Ce projet date de 1966, la terrible inondation qui eut lieu cette année là fit prendre conscience des menaces qui pèsent sur la ville. Parmi les nombreux projets proposés c’est Moise qui fut retenu en 1981. Il a été mis au point en accord avec « Venice Water Authority » et le « Consorzio Venezia Nuova ». Le projet conceptuel fut achevé en 1989, puis le projet préliminaire vit le jour en 1992. Alors commença la phase finale et de nombreuses mises au point en réponse à différentes études réalisées et critiques formulées. La construction devait débuter le 29 avril 2003 mais elle a été reportée. Huit années de travaux seront nécessaires avant que les barrières soient opérationnelles et leur coût s’élèvera à plus de 6 milliards d'euros. 

La technique employée

Le projet Moise a pour objectif de protéger l’ensemble de la lagune du phénomène d’acqua alta, pour cela on isole la lagune de la mer si nécessaire en fermant les trois passes d’entrée par des barrières modulaires mobiles. 

Le principe qui a été retenu est le suivant : en temps normal, les 79 caissons modulaires constituant les barrières sont remplis d’eau et reposent au fond des canaux d’entrée, dans des loges creusées à cet effet. Le système est alors totalement invisible. 
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Lorsque les prévisions hydrométéorologiques annoncent une montée du niveau de la mer au-delà du seuil de + 110 cm, de l’air comprimé est insufflé dans les caissons : l’eau qu’ils contiennent est chassée en quelques heures. Les caissons, au fur et à mesure qu’ils se remplissent d’air, remontent vers la surface sous la poussée de flottaison, tout en restant amarrés au sol par la base. 
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Ils prennent ainsi une position quasi-verticale et dépassent le niveau de la mer. Alors bien visibles, ils constituent un rempart contre l’eau de mer pendant la marée haute. Une fois les niveaux d’eau redevenus identiques côté lagune et côté mer, les modules sont à nouveau remplis d’eau de mer et rejoignent leur cavité au fond des passes.
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-          Chaque module fait environ 20 m de large, 4 m d’épaisseur et une hauteur 2 fois égale à la hauteur moyenne d’eau dans la passe.

-          Le concept de barrières modulaires indépendantes permet de réduire les fondations et d’alléger la structure.

-          Les modules ne peuvent être sortis de l’eau. Tout l’entretien doit donc être réalisé sur le site même, sous l’eau.

-          Toute la machinerie et l’alimentation (air comprimé, électricité) passent par un tunnel immergé.

-          Les modules pivotent indépendamment les uns des autres, en conséquence l’étanchéité de la barrière est imparfaite : de l’eau de mer pénètre dans la lagune à une vitesse qui a pu être évaluée. Cela fixe la durée d’efficacité du système en fonction de la hauteur moyenne de la mer et de l’arrivée d’eau du côté de la lagune.

-          La barrière peut résister à une différence de 2 mètres d’eau entre la lagune et la mer. (Schémas)

La campagne de sauvegarde de Venise

Le projet Moïse s’inscrit dans un plan plus large de sauvegarde de Venise, qui comprend bien d’autres volets. En plus de contrer efficacement l’acqua alta, il doit donc s’intégrer à cette campagne, en respectant son esprit, et en étant compatible avec les autres aspects de cette campagne de sauvegarde. Il doit être en adéquation avec l’objectif de restauration de l’équilibre morphologique de la lagune, mais aussi progressif et réversible, afin de laisser ouvertes les options pour le futur

Suite à l’acqua alta exceptionnelle qui a provoqué des dégâts considérables en 1966, la communauté internationale s’est mobilisée. Venise et sa lagune sont classées au patrimoine mondial de l’Unesco : c’est donc l’Unesco qui supervise les différentes initiatives privées, en particulier celles des comités privés dont le nombre dépasse la cinquantaine. 
Cette campagne de sauvegarde a été mise au point conjointement par l’Unesco et les autorités italiennes ; les différents problèmes qui ont été identifiés dépassent largement le seul phénomène de l’acqua alta, d’autres menaces ont été recensées sur le site de l’Unesco :

-          le déséquilibre de la lagune (le phénomène d’acqua alta, la diminution de la vie aquatique)

-          la détérioration des monuments (fondations, façades)

-          la transformation de Venise en une ville musée (diminution du nombre d’habitants et simplification économique)

Quelques cotes :
194 cm = inondation de 1966

124 cm = niveau atteint par la marée une fois par an en moyenne

110-120 cm = la plupart de la ville de Venise

111 cm = niveau de la mer dans 100 ans (scénario pessimiste IPCC) (+88cm)

110 cm = fermeture des barrières mobiles

71 cm = niveau de la mer dans 100 ans (+48cm), scénario le plus probable (IPCC)

70 cm = la place Saint-Marc

54 cm = niveau de la mer dans 100 ans supérieur à ce seuil en moyenne (+31cm)

23 cm = le niveau actuel de la mer

0 cm = référence locale

Les acteurs du projet Moise à Venise

Une trentaine d’années s’est écoulée de l’émergence du concept à la pose de la première pierre : cette longue période reflète la complexité de la situation et l’ampleur du projet. Elle s’explique aussi par sa politisation marquée. La position des différents acteurs est fortement corrélée à leur couleur politique. Les opposants sont issus des mouvements écologistes ou de certains partis de gauche. En revanche, la droite est très favorable au projet. Aussi, l’élan et l’esprit imprimés au projet ont suivis les fluctuations de majorité. C’est souvent la droite qui était présente au gouvernement. 
Les opposants au projet ont donc eu recours aux batailles juridiques pour en freiner l’avancement. Ceci a considérablement ralenti la mise en œuvre du projet tout en permettant des études plus approfondies sur des aspects importants du projet. Des études aux résultats contradictoires ont été mises en avant par les différentes parties, brouillant la lisibilité du projet. Le jeu d’acteurs a donc tenu une place prépondérante.
 La position des habitants est quant à elle mitigée : les vénitiens d’aujourd’hui ont beaucoup perdu contact avec la lagune. Ils veulent avant tout protéger l’activité économique, principalement liée au tourisme. 
Le projet est donc à double de tranchant : à terme, il doit sauver la ville, mais en attendant 8 années de travaux peuvent perturber le tourisme. Il semblerait que 67% des Vénitiens soient favorables au projet. 

Un projet complémentaire

Venise et sa lagune pourraient être protégées des inondations grâce à une technologie de pompage couramment utilisée par l'industrie pétrolière. C'est du moins ce qu'affirme une équipe d'ingénieurs dirigée par Giuseppe Gambolati de l'Université de Padoue. Publiée dans le journal Eos au mois de janvier 2004, la proposition remet sur la table une vieille idée : injecter des eaux en dessous de la ville pour permettre à celle-ci de s'élever de quelques centimètres. Dans les années 70, cette approche avait été jugée trop risquée. Mais l'équipe de Gambolati assure que les percées récentes sur le plan technologique permettront la réalisation du projet, en toute sécurité. La proposition sera prochainement évaluée par le consortium CORILA, responsable de la coordination de la recherche effectuée dans la lagune. 

Outre l'élévation du niveau de la mer due aux changements climatiques, la surexploitation des eaux souterraines a aussi mené à l'affaissement du territoire sur lequel repose la ville. Le Consorzio Venezia Nuova, l'instance publique chargée de protéger Venise, a déjà pris plusieurs mesures. On a par exemple rehaussé la chaussée dans les secteurs les plus affaissés. 
Le projet Moise devrait être en service en 2011, mais on envisage déjà que l'élévation du niveau des eaux le rendra non fonctionnel d'ici 100 ans ; Gambolati assure que son projet, qui pourrait soulever la ville de 30 centimètres sur 10 ans, prolongerait la vie utile de Moïse. 

En bref, sa proposition consiste à injecter du gaz carbonique issu des centrales électriques ou, plus simplement, de l'eau de mer dans une couche de sable qui se trouve de 600 à 800 mètres sous la lagune. Le sable est enchâssé entre une couche d'argile et une couche de roc relativement imperméable. Les projets antérieurs qui visaient à pomper de l'eau sous la lagune proposaient de l'injecter à 40 ou 50 mètres. Ceci aurait entraîné une élévation inégale selon les experts. Gambolati croit qu'en pompant les eaux profondément et lentement, l'ascension sera régulière et bien nivelée. Selon certains scientifiques, beaucoup plus d'information devra être recueillie avant que l'on puisse juger de la faisabilité du projet. Le consortium CORILA compte réaliser des études géologiques et géophysiques ainsi que de tests de forage pour répondre aux questions soulevées par le projet.

Puisque ce projet s’inscrit dans le cadre de la sauvegarde de Venise, l’impact qu’il pourrait avoir sur la ville de Venise, son économie, son patrimoine et son écosystème est donc primordial à primordial à prendre en compte.
L’impact sur la lagune.

L’équilibre de la lagune

Le projet Moïse a un impact sur l’équilibre de la lagune, en ce sens qu’il supprime quasiment totalement les échanges entre la mer et l’eau de la lagune pendant les périodes où les barrières sont levées. Pendant ce temps, l’eau de la lagune n’est pas renouvelée, ce qui peut faire souffrir l’écosystème de la lagune déjà fragilisée. En effet, ceci s’ajoute à une dégradation déjà prononcée de la lagune : 
Alors que la profondeur moyenne de la lagune est de l’ordre de 1 à 2 mètres, des canaux de 15 mètres de profondeur on été creusés pour permettre le passage des tankers, comme à la porte de Malamocco. Ces canaux engendrent une pénétration bien plus rapide de l’eau de mer dans la lagune lors des marées, ce qui contribue à transformer la lagune en bras de mer et provoque une érosion dramatique des différentes structures de terre de la lagune, tels les « barene » (bancs de sable) L’érosion est aussi provoquée par les remous des bateaux à moteur.
En outre, de nombreux effluents pollués sont rejetés directement dans les eaux de la lagune. Il s’agît d’abord des rejets urbains, les villes ne possédant pas de stations d’épurations mais des fosses septiques mal entretenues. Arrivent également les résidus agricoles du bassin et les rejets des zones industrielles de Mestre-Marghera. 

Le rejet de nombreuses matières organiques a conduit à une eutrophisation du milieu : seule l’algue Ulva Rigida prolifère, attirant des nuées d’insectes. En outre, le taux d’oxygène a fortement diminué et la transparence de l’eau a chuté de 60% de 1930 à 1996. La diminution du nombre de plantes et d’espèces est importante, ce qui constitue en soi un désastre et accentue encore l’érosion que les racines des plantes freinaient. 

Ainsi, en cas de fermeture des barrières, la pollution rejetée ne peut être évacuée vers le large et diluée. Elle se concentre dans la lagune et l’eau est moins oxygénée. 
Ceci constitue un stress supplémentaire pour l’écosystème fragile.
Un des enjeux majeurs du projet Moïse est donc de s’assurer que les fermetures seront suffisamment rares et brèves pour que l’écosystème ne soit pas soumis à une pression déraisonnable. En outre, le projet devrait être associé à une réflexion sur les mesures à mettre en œuvre pour diminuer significativement la pollution déversée dans la lagune. 

L’activité portuaire

La fermeture des barrières mobiles s’oppose en outre au passage des bateaux et a donc un impact négatif sur les activités économiques qui sont cruciales dans une zone en perte de vitalité comme Venise. 
Or l’influence du projet sur les activités du port n’est pas prise en compte. Lors du bilan économique elles sont mentionnées pour dire simplement « la baisse de trafic qui peut être attendue n’est pas considérée », il est précisé que « cette méthode implique un risque sérieux de sous estimation des coûts » et ce particulièrement dans le cas du scénario d’une montée des eaux de 20cm d’ici 2050, il pourrait y avoir 104 fermeture des portes entre octobre et avril, sans compter les fausses alertes. 
Le projet Moïse doit donc prendre en compte ce paramètre et préciser comment il interagira avec le port, pendant le chantier comme lors de la mise en service des barrières. Il serait logique que l’élaboration du projet soit associée à une réflexion décisive sur l’avenir des trafics dans et autour de la lagune : doit-on limiter fortement le trafic au sein de la lagune et réduire la hauteur des passes ? Quels trajets alternatifs peuvent alors être proposés? 
Quelles conséquences si l’on conserve la configuration actuelle ? Mais toutes ces questions semblent passer en second plan.

L’élévation du niveau de la mer

Le projet Moïse est extrêmement coûteux, il doit donc remplir sa mission a long terme c’est-à-dire pour une période d’au moins 100 ans. 
Pour cela, une grande attention doit être accordée à l’élévation du niveau de la mer dans les années à venir. Une forte élévation augmenterait la fréquence du phénomène d’acqua alta, justifiant à nouveau la nécessité de mettre en place un ouvrage de protection. Mais elle conduirait à amplifier la fréquence et la durée des fermetures, ce qui renforcerait la pression exercée sur l’environnement et l’activité portuaire. Il est donc nécessaire de peser ces 2 aspects.

Face à l’incertitude sur l’augmentation du niveau de la mer, l’attitude adoptée devrait correspondre au principe de précaution.
 Notamment, il aurait fallu envisager les scenarii extrêmes, et non pas les plus probables : en effet, la fourchette donnée (IPCC) est de +9 à +88 cm. 
Or le scénario maximal envisagé dans l’étude d’impact correspond à une augmentation de 50 cm, qui est la plus probable à l’échelle planétaire. 

Avec 50 cm, les conclusions de l’études sont encore favorables au projet, mais avec une augmentation de 88cm, il est quasiment certain que le projet ne ferait pas le poids : les portes devraient être fermées trop fréquemment et trop longtemps, ce qui asphyxierait la lagune. 
En outre, la protection ne serait pas garantie puisque le système n’est pas totalement étanche : le niveau d’eau dans la lagune augmenterait de un à quelques centimètres par heure lorsque les portes seraient fermées, ce qui limiterait la durée d’efficacité des portes.
 En outre, l’étude de M. Pirazzoli a donné des résultats contraires : elle conclut à un projet inadapté dès lors que le niveau de la mer aura augmenté de plus de 50 cm. 
Mais assurer une efficacité quelque soit le scénario, implique un redimensionnement, ce qui n’est pas sans influence sur le coût du projet, et compte tenu de son importance, il est impensable qu’il devienne obsolète après quelques années d’usage.

Rapports contradictoires sur l’étude d'impacts.

Une étude d'impacts concernant le projet Moise à Venise a été menée entre 1995 et 1997 par le Ministère des Travaux Publics, Venice Water Authority, le Consorzio Venezia Nuova. 
Elle a été contrôlée par un comité d'experts international et une commission du ministère de l'environnement en a fait une analyse. Suite à ces études, des réserves ont été émises et le Comitatone a passé une résolution le 8 mars 1999 afin de se pencher sur ces différents points et y apporter une réponse. 

Les impacts environnementaux ont été notés sur une échelle à 5 niveaux. Pour juger de leur importance et établir une hiérarchie, les caractéristiques de la ressource affectée (vitesse de récupération) et les caractéristiques de l’impact (durée, fréquence, intensité) ont été prises en compte. 
Les mesures de surveillance nécessaires pendant la phase de construction ont été définies. Un programme de surveillance pour la phase opérationnelle a aussi été mis en place. 
Il vise à s’assurer que les impacts mesurés correspondent aux niveaux prévus, à identifier la présence d’impacts imprévus et à progresser dans la connaissance de l’écosystème de la lagune. 

 Le rapport du comité international

A la demande de la Venice Local Authority, le Comitatone a réuni un groupe d'experts internationaux pour compléter l'étude d'impacts de celle entreprise par le Ministère des Travaux Publics, la Venice Water Authority et le Consorzio Venezia Nuova. 
Leur premier objectif était d'examiner l'efficacité du système de barrières mobiles et les solutions alternatives potentielles. Ensuite, ils se sont penchés sur les conséquences environnementales de la construction et du fonctionnement d'un tel système.
 Enfin, ils ont estimé les coûts et les bénéfices du projet et de ses alternatives, ainsi que son impact sur le fonctionnement du port. Ils ont distingué trois scénarii différant par le niveau de montée des eaux. 
· Le premier scénario (A) prévoit un arrêt de la montée du niveau de la mer, soit une élévation de moins de 4 cm par siècle. 
· Le second scénario (B), considéré par ses auteurs comme plus réaliste correspond à l'élévation moyenne qui a été calculée pour les 1500 dernières années, soit une estimation de 15 centimètres pendant le prochain siècle. 
· Enfin, le dernier scénario (C) prend en compte les effets du changement climatique. Comme les données de l'IPCC comportent une grande incertitude, les experts ont choisi de considérer une valeur moyenne de 50 cm d'élévation d'ici 2050.

Le système retenu après diverses évaluations repose sur la fermeture temporaire des 3 passes d’entrée de la lagune lorsque le niveau de la mer doit dépasser 110 cm, et sur des défenses locales des centres urbains obtenues en rehaussant les chaussées pour les marées n’atteignant pas les 110 cm. Selon les statistiques, les portes devraient se fermer 7 fois par an.
 L’étude conclut que le projet Moïse apporte les plus grands bénéfices en terme économiques, et que ces bénéfices augmenteront si le niveau de la mer augmente : selon l’étude, les barrières mobiles seront toujours efficaces même pour le scénario le plus pessimiste. Elles préviendront alors des inondations potentiellement plus graves, donc elles fourniront un meilleur résultat économique.

Par ailleurs, les experts estiment que même si les mesures alternatives comme l'ouverture des fermes piscicoles, le réaménagement du canal de pétrole, la création de bancs de sable artificiels ou la réduction de la profondeur des canaux, répondent aux objectifs sur l’environnement fixés par la loi, elles sont longues et difficiles à implémenter et ne constitueraient que des solutions partielles. En effet, celles-ci ne réduisent l’amplitude des marées que de 7 cm environ, ce qui, selon l’étude, est négligeable en terme de diminution des dommages économiques.

Quant à ces aspects environnementaux, les auteurs les déclarent négligeables tant que la durée de fermeture des portes mobiles reste faible par rapport au temps d'échange avec la mer. Cependant, la fréquence des fermetures risque d'augmenter avec l'élévation du niveau de la mer.
 Face à ce problème, les experts font confiance à l'expérience qui aura été acquise et qui permettra de mettre en place un nouveau système plus adapté à la situation.

 

Le rapport du ministère de l'Environnement

Le ministère de l'Environnement a désigné une commission pour analyser l'étude d'impacts et a rendu public son rapport le 12 décembre 1998. 
Les experts du ministère de l'Environnement se sont, dans un premier temps, penchés sur les méthodes d'analyse utilisées.
 Pour eux, les paramètres pris en considération ne sont pas appropriés et leur choix n'est pas explicité. Par exemple, ils considèrent qu'il vaut mieux s'intéresser à la perte en sédiments qu'à l'érosion des fonds et des bancs de sable, car elle est plus représentative de l'ensemble de la lagune. A partir de ces constations, les experts reprennent, dans un second temps, les points suivants en critiquant les conclusions de l'étude d'impacts : le plan de restauration morphologique, les mesures diffuses, l'échange avec la mer, la protection de la ville, les interférences avec les activités portuaires et les impacts sur l'environnement lui-même. 

La commission a donc rendu un avis défavorable sur le projet.
Ses experts estiment que l'installation des barrières ne respectera pas les objectifs de restauration de l'équilibre morphologique de la lagune. 
En effet, selon eux, ce projet est incompatible avec tout autre projet qui viserait à le compléter. 
Or le projet Moise, seul, ne permettrait pas de maintenir un équilibre entre l'eau salée et l'eau douce ou de maximiser le transfert de matière solide de la mer vers la lagune sans interférer avec les activités portuaires. 
De plus, ils pensent que la réussite du projet repose en grande partie sur les prévisions météorologiques, c'est pourquoi ils préconisent de prendre d'autres mesures diffuses, comme l'élévation systématique des bâtiments, ce qui permettrait également de réduire la fréquence des aqua alte. 
A leurs yeux, l'étude d'impacts n'a pas assez pris en compte l'absence d'assainissement de la ville de Venise et a donc négligé l'aggravation que le projet entraînerait sur la situation sanitaire de la lagune. Enfin, les impacts environnementaux durant la phase de construction n'ont pas été assez examinés et entraîneraient selon les experts des effets sur la décennie qui suivrait l'achèvement des travaux. 

Bibliographie:

Article de l'Ifremer qui présente le contexte et le projet : 

http://www.ifremer.fr/envlit/actualite/20021205.htm
Article traitant des problèmes dont souffre la lagune :

http://www.unesco.org/culture/heritage/tangible/venice/html_fr/menacelag.shtml
Rapport du collège d'experts internationaux (1997) : 

http://www.salve.it/uk/sezioni/itermose/allegati/Rapporto_gb/indice.htm
Rapport du ministère de l'Environnement (1998) : 

http://www.salve.it/uk/sezioni/itermose/allegati/parere.html : 

Sites à consulter
http://it.wikipedia.org/wiki/Venezia
http://fr.mcgi.yahoo.com/afpflash/venisefr0403/ 
2

